
L'ajournement

Des voix: Bravo!

(Rapport est fait de l'état de la question.)

MOTION D'AJOURNEMENT

[Traduction]
L'ajournement de la Chambre est proposé d'office, en con-

formité de l'article 40 du Règlement.

LES \FFAIRES CU LiTtURELLES- L'AIDE DU GOUiJVIERNEMENT
POUR L'AMENAGiEMiENf D'UNE NOUVELLE GALERIt D'ART A

VANCOUVER

L'hon. John A. Fraser (Vancouver-Sud): Monsieur l'Ora-
teur, je me demande si je pourrais demander à tous les députés
présents à la Chambre de m'accorder leur attention à propos
d'une question qui revêt assez d'importance pour ma ville
d'origine, la ville de Vancouver, dans la province de la Colom-
bie-Britannique. Je m'adresse particulièrement aux ministé-
riels, parce qu'à Vancouver, nous avons désespérément
besoin j'allais dire que nous avons besoin d'une nouvelle
galerie d'art, mais ce dont nous avons en fait besoin c'est d'une
galerie d'art qui fasse honneur non seulement à la ville de
Vancouver et aux agglomérations environnantes mais à toute
la Colombie-Britannique.

Je voudrais me confier aux députés, parce qu'à la différence
de n'importe quelle autre ville, d'aussi loin que je me sou-
vienne, tout au moins -- et j'ai vérifié-les gens de la Colombie-
Britannique ont réussi à recueillir plus de 4 millions et demi de
dollars auprès de 15,000 personnes pour aider à financer la
construction d'une nouvelle galerie d'art. En fait, c'était pour
aider à financer le déménagement de la galerie d'art des
anciens locaux qui ne répondaient plus à ses besoins à un
ancien palais de justice que l'on se prépare à abandonner et qui
est un édifice historique.

La collectivité a commencé par recueillir des fonds elle-
même avant de s'adresser à la province, à la ville et enfin au
gouvernement fédéral. Au moment où le parti que je repré-
sente formait le gouvernement du Canada, nous avions accepté
de verser une somme égale aux 4 millions et demi déjà
recueillis par 15,000 personnes, et cette mise de fonds initia-
le--je voudrais que tous les députés prêtent attention à ceci--
est une condition essentielle à la participation du gouverne-
ment fédéral.

Ce ne sera pas la première fois qu'une ville bénéficie d'une
aide financière du gouvernement fédéral. Dans une lettre
expédiée au directeur du Sun de Vancouver, Duncan Camp-
bell, président de la Galerie d'art de Vancouver, signalait que
le Musée des Beaux-arts de Montréal avait reçu une subven-
tion de 3.4 millions et la Galerie d'art de l'Ontario, de 6
millions. Et il y a eu d'autres cas semblables. La ville de
Vancouver ne réclame donc pas un traitement de faveur.

Dernièrement, on nous a opposé une réponse fort peu satis-
faisante et très étonnante. Le secrétaire d'Etat (M. Fox) a
déclaré ceci: «Si les méchants conservateurs n'avaient pas
touché à Loto Canada, la Galerie d'art aurait beaucoup d'ar-
gent à sa disposition». Peu importe ce qui est arrivé à Loto
Canada, je dois dire que cela n'a rien à voir avec notre
problème.

L'autre jour, quand j'ai posé une question au ministre de
l'Environnement (M. Roberts), ancien secrétaire d'Etat,
celui-ci a indiqué-et ses propos sont consignés dans le han-
sard-qu'il souhaitait beaucoup de succès à ce projet, ajoutant
cependant que l'ancien gouvernement qui s'était engagé à
fournir une aide avait tout gâché en s'attaquant à la Loto. Ce
n'est pas juste et ce n'est pas raisonnable.
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La Galerie d'art de Vancouver deviendra le Musée des
Beaux-arts de la Colombie-Britannique alors qu'à l'heure
actuelle nous ne pouvons même pas exposer toutes les œuvres
d'Emily Carr, faute de place. Il est temps de faire quelque
chose et je demande instamment aux députés ministériels de
nous donner notre chance et de parler directement de cette
affaire au secrétaire d'Etat. Vous ne pouvez pas aller dire aux
gens qu'à cause de changements aux programmes de loterie, il
n'y a pas d'argent pour ouvrir des galeries d'art dans l'Ouest.
C'est inadmissible.

Je vous fais remarquer que nous ne demandons pas d'argent
sans avoir fait de notre côté de gros efforts pour réunir la
même somme. Je serais très étonné si dans les circonscriptions
des députés d'en face, on parvenait à recueillir plus de quatre
millions de dollars auprès de 15,000 personnes.

Comme cette affaire doit être conclue d'ici la fin du mois,
nous avons déjà reçu une lettre fort inquiétante envoyée le 9
mai par M. McGann, directeur-général de la Vancouver Foun-
dation qui nous fait savoir que cet organisme ne versera pas les
$250,000 promis si le gouvernement ne parvient pas à se
décider bientôt. Ce sera la même chose pour d'autres dons. Je
demande aux députés ministériels de m'écouter. Des gens qui
ont eu assez de jugeote, de détermination et de bonne volonté
pour recueillir une telle somme dans le secteur privé méritent
certainement que l'on fasse quelque chose pour eux. Nous ne
demandons rien qui n'ait déjà été fait ailleurs, mais néanmoins
nous nous sommes imposés une condition: nous avons com-
mencé par réunir de l'argent. Cela ne s'est pas fait ailleurs.

Ailleurs, on a demandé au gouvernement fédéral de payer le
premier. Dans ce cas-ci, la collectivité a commencé par réunir
sa part. Je sais qu'un bon nombre de questions dépassent le
cadre des simples considérations de partis et, comme je cons-
tate avec plaisir la présence d'un certain nombre de députés
ministériels, je leur demande de soumettre immédiatement
cette question au caucus. Ce dernier se réunira mercredi
matin. Je demande aux députés de nous donner notre chance.
C'est une chose dont nous avons besoin en Colombie-Britanni-
que, un projet tout à fait approprié et pour lequel les gens de
chez nous ont déjà consenti d'importants sacrifices.
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